
se t rouve «c marheurenspment» dit le 
XIXe Siècle, un petit séminaire ; le 
Lycée est à quelques lieues de d i s t an ­
ce, la mè .e ne veut pas et ne peut 
pas quit ter son fils, elle l 'ecvoio c o m ­
me externe dans cet établ issement 
d' instruction secondaire ! Horreur ! la 
femme d 'un fonctionnaire important de 
l ' instruction publ ique, un ressor t i s ­
sant de M. Bardoux, du P u y - d e -
Dôme, laisse élever son enfant par des 
prê t res . 

Les gens qui connaissent M. Bar-
doux assurent que ce n 'est point u n 
méchant homme et qu'i l a même que l ­
ques belles qualités de famille ; mais 
il a dû cruel lement souffrir, pour peu, 
ce que nous supposons nature l lement , 
qu' i l ait du cœur . Ou lui signale un 
recteur d 'académie, on ie dénonce, on 
demande sa dest i tut ion, el pourquoi, 
grand Dieu ? Parce que dans un village 
reculé, son enfant reçoit un enseigne­
men t catholique ! 

Au milieu des dénonciations que p u ­
blient chaque jour les feuilles r épub l i ­
caines, l 'histoire de M. Lissajous nous 
présente un caractère dont le côté n a ­
vrant déoa^se peut-ê t re tout ce qu 'on 
ava.'t vu jusqu ' ic i . Sa let t re , que nous 
avons publiée laisse une tristi* imi r >;•-
sion. Ce père de famille, ce fonction-
n a h e éminent de l 'Univer ité française, 
obligé de demander pardon tout d ' a ­
bord à M. Bardoux de ce que son en­
fant est auprès de sa mère malade et 
(à défaut d 'autres établ issements s co -
iairesï travaille comme externe dans 
un pensionnat ecclésiastique.et d e r j p -
peler les événements douloureux qui 
ont altéré la sauté de Mme Lissajoua, 
c'est tout s implement navran t . 

Que dire, par exemple , de cette 
phrase de la let tre du recteur de B e ­
sançon : « Mme Lissajous n ' a trouvé 
do soulagement et de consolation qu 'en 
veillant à l 'éducation de son dernier 
^nfant, autant que le permettai t une 
_anlé à jamais perdue ! » 

Epoque bien ét range, en vér i té , 
l a n s laquelle un homme éminent par 
, J S services rendus , en pleine posses­
sion de l 'estime et de la considération 
-ubliques, se voit contraint de plaider 
les circonstances a t ténuantes , en ce 
_ui concerne l 'éducation de ses enfants, 
t de faire intervenir l ' image d 'une 

uùre presque mou an le , et qui veu t 
arder son fils auprès d'elle ! Béranger 

. exprimé quelque part le désir qu 'on 
; puisse aller même à la messe , ainsi 
) veut la liberté ! » Pour les recteurs 

•la l 'Académie, comme pour tout le 
:onde, nous réclamons aussi la liberté 
le conscience. 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 

i n e f i n a n c i è r e h e b d o m a d a i r e 
d u » 0 J u i n 1&S.S 

Les cours de 76 et de 11 3 seront d é -
vTmais irrévocablem nt acqui3, les 
-urs de 11 i de 77 ne tarderont pas à 

. ôtre, les acheteurs de o 0 o visent le 
ours de 115 et ils annoncent hautement 
mtention de le faire inscrire sous peu 

. la cô e. 
Ils ont pour eux le calme qui rè^ue 

; l'intérie.ir et à l 'extérieur et le s u p -
Lment des ressources que la gros.-e 

i àeance de juillet va fournir au marché 
i jà si abondamment pourvu d'argent. 

Le cours de 900 ne tardera pas à être 
; .nchi surle3 actions du Crédit foncier 
• e France . 

Aux différentes causes de hausse déjà 
i Tumérées à cette pla^e est venue s'en 
. outer une autre d'une puissance in­
contestable. 

L'obstacle que lapréseDce des valeurs 
yptiennes dan3 le portefeuille de cette 

octet* apposait à la progression 
• J ses titres est à la veille de disparai-

T ; un groupe important d'actionnaires 
i ifre d'acheter en bloc la créance sur 
. Egjfie au prix de 103,buo,000 fr. 

La différence entre ce chiffre et celui 
i.uquel k s valeurs Egyptiennes figurent 
MM bilan ne constituerait pas,en réalité, 
" s actionnaires en perte ; l 'achat serait 
iait par une société civile divisée 
ou 260,000 parts de 400 fr. ; c 'e^t-à-
dire en autant de parts qu'il y a d 'ac­
tions du Crédit Foncier et chaque action 
aurait droit à la souscription d'une 
par t . 

Ceux des actionnaires qui n 'auraient 
pas disponible la somme nécessaire pour 
profiter du privilège qui leur est réser­
vé pourraient se la faire avancer à d'é­
quitables conditions sur le dépôt de leur 
actions. 

Les intérêts des actionnaires du Cré­
dit Foncier ne seraient aucunement lé­
sés par cette combinaison puisque,pro­
priétaires de la totalité d t s parts de la 
•Société civile, ïU profiteraient intégra­
lement de la plus-value que pourraient 
obtenir les valeurs Egyptiennes comme 
si elles étaient restées dans le porte­
feuille du Crédit Fojc ier . 

Les deux valeurs Russes et Austro- : 
Hongroises sur lesquelles les craintes j 
de gue .e avaient provoqué la consti lu- ! 
tion d'un gros découvert ont revu des ; 
prix que l'on croyait perdus pour long- j 
temps . 

Combien de temps pourront-i ls s'y 
maintenir ? C'est ce que nul ne peut 
prévoir .étant donné les besoins d'argent 
de la Russie et de l 'Autriche-Ilongrie. 

Les Insti tut ions de Crédit ont fait I 
preuve d'une grande fermeté ; la plus 
, jivorisée a été la Banque de Paris que 
Ml proximité du détachement de son I 

coupon et la réduction de son capital 
ont fait monter de plus de 50 fr. 

Le Crédit Mobilier Français n 'a pas 
encore bénéficié de la décision de sa 
dernière assemblée d'actionnaires abais­
sant le capitai social de 80 a 32 mil­
lions ; ses acîioas se sont peu écartées 
de 180. 

u acuons de 180 donnent seulement 
900 fr., ea qui n'établit qu'a 4 50 ces 
actions de la sociale nouvelle auxque l ­
les le rapport assure un revenu mini­
mum de 5 1/2 dès la première année de 
la constitution tie la Société. 

Il faudrait donc s 'at tendre à une 
hausse, sur les actions nouvelles. On ne 
serait pr~ éloijrcé de !a voir se produire 
avant l 'échange des titres 

Le Crédit Lyonnais a eDfia dépassé 
660 ; ia Banque ottomane s'est établie 
a&dessns de 450 ; le Mobilier Espagnol 
• été relativement calme a 830 et les 
chemin- de fer sont i rc j fermes saris 
fraudes affaires 

Ainsi dégrevées de l'aléa qui s'atta 
chu; a la. créance d-3 la société sur l'E 

' t y p t e , les actions du Crédit Foncier 
pourraient se capitaliser au dire à 3 1/2 

i OU 4 0/o 
Les 103,500,000 fr., encaissés p a r l e 

; Crédit Foncier pourraient aisément pro­
duire nn intérêt de 5 ll/fl, soit 5,175,000 
fr., qui, joints aoz 3,500,000 fr., rea 
tant nets sur les opérations de prêts 
après déduction des frais, consîituïrait) 

'• un revenu minime m de 8,G75,o00 fr., 
corresponds] I a on dividende ce 33fr.J 

j 35 et à un cours de 1,100 fr., environ 
par action. 

Une combinaison si avantageuse pour 
| les intéressées ne peut manquer de re-
I e e v o i r u n a e c u il favorable et la hausse 
i d t j sciions du Crédit Foncier ne man-
j quera pas d'eu recevoir une vigou-
i reasa impulsion 

Le? valeurs préférées de l 'E-pagne 
sont les valeurs à l e s , daL.3 le3 temp3 
de revenu modique, on recherche da 
vr>u*r.i:e L;s chances de fortune ; les 
obligations à lois Un moins chères e 
les plus avantageuses au point de vu 
des chances de tirage sent encore le 
Communales 4 0/0 1875 du Crédi 
Foncier; la Banque nationale, 10, plac 
Vendôme à Par is , ccistinue à les déii 
vrer au prix net de 487,50, coupon d< 
j u i l l e t d é t a c h é . 

Ces obligations remboursables à 50 
fr., en 60 aus à p.i ' lir de 1875, produi-
l ni un intérêt annuel de 20 fr., paya 
bie par tcmestrcri les 1er janvier et le: 
juillet et participent à 4 tirages trimes 
triels comprenant chacun 200,000 fr.J 
de lots ; «oit au total 800,000 fr 

Les foud-s d'Etat étranger» ont mont 
en même temps que no3 rentes; le 5 0,'i 
italien a dépassé 77,25 ; les obligations! 
égyptiennes unifiée» sa sont à différen 
tes fois négociées à 280 ; le 5 0 o f u r 
s'est rapproché de 16,50 ; poussé pa: 
l 'espérance devoir le Congrès opére ru 
règlement équitable de la dette otto 
mane. 

Aucun payement ne sera fait au dé­
part ni pendant le voyage. 

Les marins des équipages de la flotte 
qui sont encore possesseurs d'i fïets d'u­
niforme sont invités à les apporter avec 
eux en se rendant dans les ports. Cette 
disposition n 'est pas applicable aux mi­
litaires des corps de troupe de la ma­
rine. 

Le général commandant du 1er corps 
d'armée. CLINCIIANT. 

Roubaix - Tourcoing 
ET L E KORD DE LA FKABNC 

B U L L E T Î . I M I L I T A I R E 
RKSEKVE DE L'MIMÉE DE MER. — Ap 

pel des classes JS70 tt 1S71 four le, 
exercices et man<ri'vres. — Conformé-1 

ment aux ordres d ; ministre de la ma-) 
rine et des colonies, les réservistes del 
l 'armée de mer appartenant aux équi­
pages de la Hotte et aux infirmiers ma­
ritimes, à l'artillerie de marine et aux 
armuriera B a h t i m e s , à l'infanterie de 
marine, qui fout partie des classes 187 0 
et 1871, ou qui Se sont engagés volon­
tairement du 1er juillet 1870 au 30 juin 
1871 et du 1er juillet 187 1 au 30 juin 
1872, sont prévenus qu'ils doivent être 
rendus au port chtf-lieu de leur circons­
cription de réserve le 22 acût à midi au 
plus tard. 

Ce n 'est pa3 leur corps d ' immatricu­
lation mais bien le port dans la circons­
cription duquel est comprise leur rési­
dence que les réservistes de l 'armée de 
mer devront rejoindre. 

Ils sa présenteront , en temp3 oppor­
tun, munis de leur livret individuel, à 
la gare du chemin de fer la plus voisine 
de icur résidence. 

Le receveur de la gare détachera un 
des bons de chemin de fer attenant au­
dit livret et leur remettra en échange 
un billet de place, sans exiger d'eux le 
prix de cette place, pour se rendre jus ­
qu'à destination ou jusqu'à la prochaine 

I g?pe de bifurcation. Cette destination 
sera donnée d'office par le chef de gare 
ou le receveur de la pare, sans que les 

j réservistes a 'ent d'indications spéciales 
à fournir ? ce sujet, les chefs de gare 
ont reçu de leur administration des ins . 
tructions précises leur faisant connaître 
le point sqr lequel les hommes de l 'ar­
mée de mer doivent être dirigés. 

Seront dispensés de l 'appel, les ré-
serviftes classés régulièrement daas la 
catégorie des non disponibles ainsi que 
ceux domiciliés dans les colonies. Ceux 
qoi font domieil ' is en Algérie on à l'é­
tranger, ne seront dispensés que s'ils 
ont fait les déclarations de changement 
de résidence ou de domicile prescrites 
par la loi. Les hommes qui n 'auront 
pas fait valoir en te-nps utile les infirmi­
tés dont ils sont at teints , ne pourront 
s'en prévaloir au moment de l'appel 
pour être maintenus dans leurs foyers ; 
ils seront dirigés sur leurs corps. 

Les marins et militaires de ia marine 
qui auraient à faire valoir des cas de 
dispense pré-enteront leur d-mande à 
l 'autorité militaire qui la fera parvenir 
au préfet marit ime, chargé de statuer 
sur les concessions de l 'espèce. 

L'attention des réservistes est tout 
particulièrement appelée sur les anno­
tations portées au verso des ordres de 
route , relativement à l 'usage des bons 
de chemin de fer. Les indemnités de 
route qui seront dues seront payé3 au 
moment de l'arrivée au port. 

Les processions de l 'Octave de la 
Fête-Dieu ont été en partie empêchées 
par le temps.Celles qui sont sorties ont 
recueilli sur leur passage, comme tou­
jours à Roubaix, les marques da la vé­
nération publ ique . 

C'est hier, dimanche, qu'a eu lieu à 
Lille, sur la place de la République, 
l 'exposition d 'horticulture, à laquelle 
avaient été conviés tous les hor t icul­
teurs du Nord. 

Parmi les noms des lauréats, nous 
remarquons celui d'un de nos conci­
toyens, M. \Yillems, horticulteur, aux 
Trois-Tonts. M. Willems a obtenu une 
médaille de vermeil, grand module, 
pour plantes ornementales. 

Un accident est arrivé bier soir, à 
l 'arrivée en gare à Roubaix du traiu 
partant de Lille à 9 h . 1 J m. Un ou­
vrier t i i i e rand Prosper Montens, a 
glissé en descendant de wagon et est 
tombé sur le quai . Dans sa chu te , cet 
hornmes 'estpresquecornplètement frac­
turé la mâchoire et s 'est gr ièvement 
blessé à ia hanche et au poignet droit. 
La violence de la chute avait été telle 
que Montcus est resté pendant près 
d 'une demi-heure , privé de sen t iment . 
M. le docteur Emile Bayar t , rue du che­
min do fer, s 'est empressé de donner au 
biescé les soins que réclamait son état 
et a ordonné son transfert à son d o ­
micile, rue Saint-André, 2 . 

L'article 000 du règlement de police 
municipale interdit les jeux d'argent 
sur U voie publ ique. Henri Hoogstael 
et Louis Valbraek ignoraient-ils cette 
disposition qu 'hier , ils menaient grand 
train dans la rue do l ' i lommeiet , à 
l'occasion de la fête du quart ier , con­
viant les promeneurs à tenter la fortune 
en risquant au jeu une modique s o m ­
m e . Malheuteusement pour Hoogslael 
et Valbraek la polies était aussi de la 
fête, et lo chef do la police do sûreté 
les a tour à tour surpris en pleine e x ­
ploitation des jeux qu' interdit l 'article 
GOo cité pius hau t . Le matériel a été 
confisqué et les deux contrevenants ont 
été l 'objet d 'un procès-verbal . 

L 'arrêté relatif à la divagation des 
chiens commence enfin à ôtre compris 
à Roubaix. Dans la journée d 'hier , on 

n 'a eu que deux contravent ions à cet 
arrête à s igaaler . 

Le quartier du Jean-Ghislain célébrait 
hier sa i ceas se annuelle. Malgré la 
pluie qui est tombée entre six et sept 
heures, l'affluence des promeneurs a été 
très-grande. 

La e^apagne ouverte contre les 
marchands de lait falsificateurs, a encore 
amené la police à verbaliser hier, contre 
deux laitiets qui avaient additionné 
leur marchr idise, l'un Henri D . , . , de 
Croix, de 25 °0 d'eau, et l 'autre, Louis 
S. . . , de Mouveaux, de 20 " „. 

Uu marchand d'étoffes, de ia rue du 
Fontenoy, M. Lecouste, avait confié à 
un jeune homme, employé chez lui, 
pour environ trois cent francs d'étoffes, 
que celui-ci devait mettre en vente sur 
les marchés de Roubaix et des envi­
rons. Il vendit en effet la marchandise , 
mais s'appropria la somme que cette 
vente lui avait rapportée. M. Lecouste 
n 'a pas compris cette manière d'agir. 
Il a porté plainte, et aujourd 'hui , le dé­
positaire infidèle, Georges S . . . , est entre 
les mains de la police. 

On lit dans la Gazette de Tourcoing : 

Actuellement, et depuis 24 heures , 
a s tatue de la République domine 

l 'Exposit ion, Paris , la France, même 
si vous voulez, des hauteurs du Troca-
dero et dans sa splende.tr de bronze. 
On a bat tu des mains dans beaucoup 
d'endroits en France , à Roubaix s u r ­
tout , parait- i l . Pour Tourcoing, nous 
signalions, hier à 9 heures du mat in , 
trois maibous pavoisées ; une heure 
après , une dizaine d 'aut res maisons 
ont hasardé un drapeau tricolore à 
leur tour . 

C'est tout ! et c'est assez comme 
dit Médée dans une tragédie de Cor­
neil le. 

On s 'entretenai t hier de la d é m i s ­
sion du directeur de la caisse d ' e s ­
compte de l 'arrondissement de Lille 
qui aurait été acceptée par la commis ­
sion provisoire de liquidation et lo 
conseil de surveillance ; on assurait 
même que plusieurs personnes s 'étaient 
présentées pour le remplacer et que 
l 'une d'elles avait été acceptée pour 
continuer les opérations de banque . 

(Mémorial). 

Uu jeune garçon de Mouveau. Arthur 
Masurel, â„'é de 10 ans, s'est noyé dans 
une mare , au Petit Tourcoing, en se 
baignant. 

Le malheureux enfant était avec deux 
autres petits camarades qui se b a i ­
gnaient comme lui. Il se tenait près du 
bord accroché aux herbes, mais ces her­
bes cédèrent, et il glissa daus le fond. 

.Les deux autres gamins poussèrent des 
cria, ou accourut, le sauvetage fut opé­
ré le plus p romptéaen t possible, mais 
on ne retira qu'un cadavre. 

Nous sommes à un moment de l 'année 
où la surre ' l lance des parents doit se 
resserrer envers 1rs enfants dont l ' im­
prudence peut amener de grauds ma l ­
heurs. Presque ch ique jour, on retire 
des enfauts ou de Uès-jcuues garçons 
noyés, du canal. 

On lit dans la Sewaine religieuse : 
M. l 'abLé Watte i ier , curé à W a r -

laing, est démissionnaire pour raisons 
de santé . 

Le nom de ce digne prê t re , le col­
laborateur de Mgr Ddsprez, à Not re -
Dame, de Roubaix, le successeur de 
Mgr Delannoy, à Sainte-Catherine, à 
Lil le , est resté en vénération parmi 
nous . 

Forcé de prendre sa retrai te , à l'âge 
où bien d 'autres sont encore plein de 
vigueur et d 'avenir , M. Watteiier a 
douné, pour la sainte cause, jusqu 'à 
extinction, tout ce qu'i l pouvait de 
forces. 

Oemmft conférencier, les paroissiens 
de Sainte-Catherine se souviendront 
toujours do sa paiole éloquente autant 
que populaire, et à la portée de tous . ' 

Nous nous faisons un devoir de 
rendre , en déplorant cette perte que 
fait le clergé du Nord, hommage à cet 
infatigable serviteur de Dieu que la 
maladie atteint fatalement avant le 
terme d 'une carrière si exemplaire . 

On lit dans l'Evénement : 
« M. Weert envoie, cette annéo, un 

Evanouissement de la Vierge qui est 
l'affirmation d 'un talent en progiès . 
Irréprochable comme dessin et d 'un 
coloris tout particulier, ce tableau est 
encore très remarquable par l ' expres­
sion des physionomies. Pourquoi M. 
Wer tz n ' a - t - i l pas obtenu ie prix du 
Salon ? » 

On lit dans le Mémorial de Lille : 
La mus ique des g renadura belges 

est arr iver à Lii.c hier à midi . 
Elle ». été reçue à la pare par les 

membres de l 'orchestre Vaub to et la 
fanfare Mu 16* chasseurs à pied lui | 
a fait escorte. 

Il était vraiment curieux de voir nos j 
peti ts chasseurs au pas leste précéder j 
ce corps à la tenue imposante et aux , 
grands bonnets à poil. 

Ea tendu do la bouche d 'un bravo j 
général en ret ia i te , pendant le défilé J 

des régiments de ligne à la revue du 
20 ju in , au bois de Boulogne : 

« — Voyez-vous ce tambour-major, 
l 'un des plus grand3 de France , c'est 
le fils d 'un notaire de (et il citait 
une importante ville du dépar tement 
du Nord). Il a préféré marcher à la ta te 

j d 'un de nos régiments plutôt que de 
noircir du papier t imbré . 

Dernièrement , son colonel, qui igno­
rait sa situation de fortune, le fait 
appeler : 

— Vous voulez vous mar ier , lui 
d i t - i l , mais avez-vous des ressources, 
votre fiancée vous appor te - t -e l le au 
moins la dot réglementaire ! 

— Pardon, mon colonel, elle a 
20 ,000 li vres de ren ie . » 

On voit qu'il y a encore de beaux 
jours pour les tambours-majors . 

(Echo du Nord). 

T r a i n d e p l a i s i r p o u r C a l a i s 

Un train de plaisir pour Calais aura 
lieu le d imanche 7 juillet 1 8 7 8 . 

Départ de Tourcoing : 6 h . 55 m a -
! t i n . — Arrivée à Calais : 10 h . 2b m a -
: t in. 

Départ de Calais : 8 h . 10 soir . — 
Arrivée à Tourcoing : I l k . 44 soir. 

Prix des billets aller et retour. 
li fr. S0 en 2e classe. 
h fr. 50 en lie classe. 

Le Maire de la ville de Roubaix a 
l 'honneur de rappeler a ses concitoyens 
les dispositions de l 'ar t . 108 du règ le ­
ment général de police* municipale , 
lesquelles sont ainsi conçues : 

« Art . 108. — Durant la saison des 
» chaleurs , les habi tants sont tenus 

i » d'arroser la voie publique devant la 
» façade de leurs maisons, jusqu 'au 

, » miiieu de la chaussée ; cet arrose-
I » ment doit avoir lieu deux fois par 
i » jour ; la p renrè re à neuf du mat in , 

» la seconde à 'j heures du soir. 
» Un avis fait connaître, chaque 

» année , l 'époque à laquelle cette opé-
• » ration doit commencer ; il est d é -

» fendu d 'y employer l 'eau des r u i s -
» seaux, d 'arroser et d 'éclabousser les 

, » passants ou de gêner la circulation.» 
E n exécution du 2 e § de cet article, 

l 'arrosage devra commencer immédia -
i t emenl après la publication du préseLt 
| av i s . 

I-Iôlel-de-Ville à R o u b a i x , le 2G 
! Juin 1 8 7 8 . 

Le Jfirirv, 
Cn. D A U D E T . 

Ë p l i é i u é r i d e s ttoubaisieunes 

1er juillet / 7 3 7 . — Monseigneur 
' Desprez, nommé à l 'évêché de Limo-
i g e s , vient à Roubaix. Pendant les 
j courts ins tants qu'i l peut accorder à 
' ses anciens ouailles, lo vénéré prélat 

procède à la consécration de l 'autel de 
la Ste-Vierge, en l'église No t r e -Dame . 

T H . LEURIDAN. 

«»_ . 
! K p h è n s ë r i d ^ s T c i i r q u e n n o s s i * * 

30 Juin-P' Juillet 1700. — Elections 
des députés de la Garde Nationale, qui 

1 devaient repr is ntf r Tourcoing, à la 
fête de la Fédération, imaginée par 
Bailly, maire de Paris, pour célébrer 
solennellement l 'anniversaire de la prise 
de la Bastille. 

La fête de la Fédération eut lieu, le 
14 Juillet, au Champ-de-Mars, à Paris. 
Le roi Louis XVI, la reine et ie dauphin 
y assistèrent. Sur un autel colossal, 
élevé au milieu de l'immense place, le 
fameux Talleyrand, alors évêque d'Au-
tun. célébra la messe. 

A c^tte époque, on avait enrôlé, pour 
la défense de la patrie, tous les citoyens 
valides qui le désiraient, ils furent 
d'abord appelés gardes-nationaux ou 
volontaires Après cette fête de la Fé­
dération, ils prirent le nom de Fédérés: 
on sait quel rôle ils jouèrent en 1793, 
et quelles larges et nombreuses tâches 
de sang, ils répandirent sur les pages 
de notie histoire j ar la suile. 

L"s élections, pour la fêle de la Fé­
dération, durèrent quatre jours à Tour­
coing. Toutes les nominations politiques 
se faisaient alors à deux degrés. Là pre- , 
mière réunion, composée de tous les j 
volontaires tor.rquecnois, au nombre j 
de 2.800 g*rdc\ -nationaux, devait nom- J 
mer un délégué par 200 hommes. Ces i 
délégués assembles, avaient mission, à 
leur toi;:-, de dé?igcer les députés ^oar I 
la Fédération. 

Il Y eut donc 11 délégués sur 2,800 
volontaires. D'aprè le ^ordres généraux, 
les cantons avaient à envoyer chacun 
12 députés, l ' a 1r.«it caractéristique à 
noter, c*« -i q:ie Koubaix, aujourd'hui 
p!ns impôt tant en population que Tour-
e ûng,l'était assurément beaacoopmoJns 
alors pui. qu'il n'avait que 1.000 volon- j 
t-ire i(e>8t-à-diré trois fois moins n'tiom-
mes qu'à Toureoing. 8i ce n'est sur le 
compte de lu poj ulation qu'il faut met-
Ire c Ite différeaee, c'est alors au pa-
tiio!i.-mc révolutionnaire Idéal qu'il faut 
l 'attribuer, il est t r a i de dire q u ' t Tour­
coing, il y eut des hommes t rès- re-
m u . n t s pendant toute cette période de 
troubles. 

O. 15. 

RATIONS DK NAIS8A.NCBS du 29 ju in . — 
lU'uri Bousfemart, rue Si-Autoine, 21. — 
Charles Demeenchman , rue des Kécollets, 
cour fol le t . U . — Etniln Sruet. rue du Til-
j e u l . — Julien Vanhollebcke. rue do Lil le, 
74. — Hvppolite Matens , au Cul-de-Four . 

DÉCLARATIONS DB DÉCÈS du 20 juin. — 
Isabelle Deryck"re, :;8 ans , rue Jacquart .cour 
du gaz, l e . — Alfred Lansés, 3 jours , rue du 
Tilleul, fort Desprez, 1. — Llevogel, présenté 
sans vie, rue d s Longues-Hzies, cour Lam­
bert, 11. — François Delplice, ii mois, rue 
Fu'.ton, 1t. — Coietta Baule, 28 ans, t isse­
rand. Hôtel-Dieu. — J u l e j Poly, 58 ans, Hô­
tel-Dieu. — Orélia Delvoy, 7 m'ois, rue de la 
l 'otennerie, 0. — Jules Huilier, 2 ans, rue de 
la Providence, i . — Marie Boudry, 1 an, rue 
de l 'Epeule. 

MAiiiAci-s du 29. — Levas, 31 ans, maçon, 
et Flore Leclercq, 29 ans, dévideuse.— Louis 
Léman, 2lî ans, iileur, et Alphonsine Gilleron 
18 ans, tissetande. — Eugène Fonrnier . 41 
an?, employé de commerce, et Ludivine Van-
daele, 30 ans, sans profession. • Jo.«eph Lé­
man, 20 a t s , journal ier , et Isabelle Davaine. 
21 ans, servante . — Alexandre Mahieu, 26 
ans , dresseur, et Hortense Leclercq, 27 ans , 
bobineuse. 

B * » t - € ; a « i l d e T o a r e a i n g . — D É ­
CLARATIONS DB NAISSANCBS du Î8 ju in . 
Léon Lemettre , rue de la Cloche. — Charles 
Bernard, au CliDquet. — Marguerite Parent , 
rue lu Chêne-Houpline. 

Du 29. — Gabrielle Wauquier , à la Mal-
cense. — Gustave Scherpereel, rue de Menin. 
Gabrielle Hardy, rue S;e-Barbe. — Jules Du-
bly. rue desMolles-Brique*. — Césarine Capv, 
chemin des Mottes. — Henri Vandewalle. rue 
Fameiaert . — Théophile Deman, sentier de 
Roncq. — Alice Florin, rue du Prince. 

Du 30. — Elise Maes, au blanc-Seau. — 
Adèle Dejonghe, au pont de Neuville. — 
Georges Larrey, rue des Pout raws . — Alfied 
Six, rue Nationale. — Albert Crabbe, au 
Grand-Plaisir. — Achille Bernard, au chemin 
des Mottes —Antoinet te Duquesne. rce Fin 
de la Guerre. — Hélène Delpor;e, rue de 
Lille. — Jul ia Ghestem, rue de la C r o n -
Roage. 

DÉCLARATION DE DÉOBS du 28 juin. — 
Léon Nutt in, 11 mois 1ii jours au Risquons-
Tout. 

Du 29. — Hortense Fremaux, 38 ans 2 
mois, épouse de Carlos Romain, rue de la 
La t ' o . — Marie Taxil, 16 ans 2 mois, Pet i te -
Pliice. 

Du 30. — Joséphine Deltonr. 4 mois 20joHrs; 
à la Croix-HjULT.". — Elisa Delbecqùè, 23 an3 
1 mois, épouse de Victor Scaibert, rue des 
Molles-Briques. 

MARIAGE du 20 juin. — Jean-Bapt is te Aga-
che, 28 ans. maître menuisier, et Marie Léman, 
25 ans, sans prolession. 

eo!woi8 rtmftiHUB ft OBÎTS 
Les amis et connaissances de la famille 

RASSON MARTEL qui, par oub;i. n 'auraient 
pas reçu de leitre de faire part du décès de 
Monsieur Frédéric-Joseph RASSON, décédé 
à Boubaix, le 3u juin 1878, à l'âge de 62 ans 
et 4 mois, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant Heu et de vouloir bien 
assister aux f o . i r o i e t s e r v i c e « A l e H -
n e l a . qui auront lieu le mardi 2 j - i l le t , a 
9 heures 1.2, en l'église Saint-Martin, a Rou­
baix. — L'assemblée à la maison mortuaire , 
Grande-Rue, 89. 16320 

Un o b i t s o l e n n e l a n n i v e r s a i r e sera 
célébré en l'eg ise parois-siale de Notre-Dame, 
à Roubaix, le mercredi 3 juillet 1878. à neuf 
heures et de-uie, pour le repos de l'àme de 
Monsieur Xavier Edouard POL'TRAIN, époux 
de Dame Céline ROHART, décédé à Roubaix, 
le 19 juin 1877, à l ' a ie de 54 ans . — L e s 
personnes qui, par oubli, n 'auraient pas reçu 
dé lettre de taire part, sont priées de considé­
rer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un o b i * s o l e n n e l a n n i v e r s a i r e 
sera célébré en l'église paroissiale de S a i n t -
Martin, à Roubaix, le mercredi 3 juillet 1878, 
à dix heures, pour le repos des âmes de : 
MonsieurFioris-Joseph TO«JLEMONDE, mar-
guil l ierde la paroisse Saint-Martin, décédé à 
Roubaix, le 1er septembre 1872, dans sa 77e 
année, et de Dame Amélie DESTOMBE, son 
épouse, décédêe à Roubaix, le 6 mars ISoS, 
dans sa 157e an ée. — Les personnes qui , par 
oubli, n 'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Un O b i t s o l e n n e l d u m o i s sera célé­
bré en i 'éghte Notre-Dame, à Roubaix, le 
mardi 2 juillet l.s"8, à 8 heures 1 2, pour le 
repos de l'âme de Dame Françoise-Mélanie 
VÉRWEB, épouse de Monsieur François 
DE BORURAVE, décédée à Roubaix, le 24 
mai 1878, à l'âge de 77 ans et ô mois. — Les 
personnes qui, par oubli, n 'auraient pas reçu 
de lettre de faire part, sont priées de consi­
dérer le présent avis comme en tenant lieu. 

— Le 28 courant, vers huit heures et de ­
mie, le cadavre d'un iLConnu paraissant âge 
de trente à trente-cinq ans , a été retire de la 
Lys sur le teraiioire de Frel inghien, au l ieu 
dit le Ckchon, par le nommé Knocfcaert, b r i -
qaetier à Warnêton. 

— Avant-hier, dans la soi ré j , le nommé 
Lericque, ouvrier mineur à Do^vrin, a été tué 
au tond de la fosse numéro 6 de l i Compa­
gnie de Lcns. Ce malheureux ayant voulu en 
mouvement, a eu la tète broyée contre la pa ­
roi du mur. 

— La femme Coinon de Boulogne qui avait 
mordu oaus des accès de colère uu pauvre pe­
tit être de deux ans et demi coniié à ses 
«oins. ;; t /é condamnée mercredi à un an 
u'einprisoiinement. 

M. H. Deniau, ex-directeur d e s t ra -
i vaux municipaux de la vide de Rou-
j baix a l 'honneur d'informer re pnbhe 

et ses amis , en particulier, qu'il ouvre 
1 à Roubaix un bureau d ' ingénieur-ar -
I chitecte. 

Il s 'occupera en général des études 
et t ravaux se rat tachant à l 'art de l ' in­
génieur et du géomètre , et spéciale­
ment des constructions industr iel les . 
— Actuellement, rue du Coq-Français , 
42 . Au 1er juillet , rue de Blanche-
maille, 7 3 . 

PRIX DD PAIN 
POUR SERVIR DB RÈOLB AUX BOULANOBBS 

l'ain tic inenaye. 
Composé de deux tiers de blé blanzé 

et un tiers de blé roux ou niacaux. 
Le pain d'un kilogramme et demi est 

taxé, par kilogramme, à. . . . 34.00 
l'ain de deuxième qualité 

Le pain d'un kilogramme et demi est 
taxé, par kilogramme, a. . . . 37.B0 

Pai?i btaric. 
Composé comme le précèdent avec 

extraction de 2;i pour luu de son, 
remplacé uar la même quanti té dé 
fleur. 

Le pain d'un kilogramme et demi est 
taxe, par kilogramme, à . . . . 41.00 
l'aùi ai fleur dit pâtn français 

Composé de fleur de première qualité. 
Le pain de 123 grammes est taxé à. 5.375 
Les deux pains, à | o . 7 ? 
Les quatre pains, à 2 1 . b0 
Les huit pains, à , . 43.00 

Fai t à l'hôtel de la Mairie de Roubaix le l r 
juille-, 1878. 

Le Matra de Roubaxœ, o. DAUDBT. 

ISTTBBS1IOBTUA.1RBS «T o'OBfT. — Impr i ­
merie Alfred Reboux.—Avis gratuit dans les 
deux éditions du Journal de HottbQtte, dans 
la Gatétte et Tourcoing (journal quotidien 
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